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U4 LA ^OUVELLt: HEVLE.

vcrsùe de Kianco au (lanadii. Mais d'iininonscs Inriloii'i's, d'iiiir

fécondilr prodijuieiisc, alliMulfiil les po[iulati()iis auricolcs. doiil

l<- labeur pourra les féconder, (l'est doue dans la classe des

[»aysaus a.yriculleurs, hùeherous, éleveurs de liélail, qu'il fau-

drait recruter do préférence les émigrauls. Ceux-là sont sûrs,

avec du travail, du courage (il une persévérance (jui ne se

laisserait pas lasser par quelcjues insuccès d»! début, d'arriver

promptement à s»i créer une aisance sunisante et, si les circon-

stances les favorisent, à une fortune rapide.

Au point de vue commercial, nous avons voulu signaler le

Iralic qui peut résulter pour la France de la mise en circulalioii

des immenses ressources qu'oll're le Canada. Il y ;• là nue accu-

niidation de matii-res à exploiter imi échange d'aulr(>s produits de

notre industrie et de notre sol.

Le tralicdu Canada s'élevait. elTectivement, on 188:2. à 120mil-

lions do francs environ, el la part que la France y prenait étail

de 1.^)00, 000 francs. Notre commerce est donc 82 fois plus pe-

tit i\[w celui do toutes les autres nations, avec un pays où la

nationalité française forme le tiers de la population totale. Fl

(juels sont les Fraii(:ais qui habitent ce pays? Nous le répéterons

une fois encore : ils parlent la même langue que nous: ils onl

autant de sang' français dans leurs veines que des l^^'aniNiis de

la lîretagne ou de la Normandie ; ils ont les mêmes goùls el

ne demandent qu'à acheter nos produits. Nous avons donc; un

débouché tout trouvé, et il ne nous en coûtera ni un sou ni un

soldat pour nous l'assurer. Nous sera-t-il phis difficile de le

garder qu'au Tonkin ou ailleurs? Certes non. Nous avons autant

à lutter dans nos colonies que dans les autres pays contre la con-

currence étrangère.

Fn résumé, les Français qui émigreront au Canada ne seront

nullement jierdus pour nous. Au lieu de disparaîre dans des

nationalités étrangères, comme ceux qui émigreut aux l'^lats-

('nis ou dans l'Amérique du Sud, ils iront grossir 'es rangs d'un

peuple qui lutte, de l'autre cùté de l'Océan, pour créer et perpé-

tuer une seconde patrie française.

Frédéric GERBIÉ.
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